


~N u, 4 3 de 1 0 , u • 
,If C-nol - Fnch, 
•••• la Yille boue, i, 

A~io. - lol11 de lo 
Aiopelle. dos Napoléon. 

.,; est· u11 but oie pèlerin1111, 
· •r les touristes et u11 sujet 
- les Conn, 111on père 

t GYait sa be.tique. Il ••ertait 
1o pfONUÎan cle tailleu, et N mer.son était 
•odesN d'opporence. C'était une clenteure 
aux murs nus, semblables oua outres qui 
r.,.YÎrOnlloient. ERe n'était qu'à un éto,e et 
aYoit 1111 toit de tuiles rouies et un aspect 
léwère et Méloacalique - YetlOi •• t, cho­ 
que jour, jpye, i. ,.,..... du ooleil. Il n'y 
OYOÎt qu'•ne simple fettltr., · IWftÎe cle ri­ 
cleou 4e couleur et une porte, cons ome­ 
•ent, alll'ftlotdée d'un panneou incliquont 
lo profnsion oie ,..,, père. Les yoy..,eurs 
4UÎ, chaque ;ou,, descendaieat du naYire 
ms...+ le liaison nec le conti11ent et 
ceux ••111 des ville, wonines, se réunis­ 
saient en 1roupes ftOMbreux dons la rue, 
en cet eRdroit, - KOUter les pides leur 
récita, contme une leçon apprise, le texte 
que Mr ••oit renûa le Synclicot 4' Initio- 
tin de lo YiJle. . 

C'est là que, t.oitième enfant oie lo fa­ 
mille Rossi, je de.ois woir le jour le 27 
cwril 1907. Mo wenue ou monde fut cé­ 
lébrée por des Htes joyeuses. Mon pè,e 
qui, du-t i. demlè- heures ayant pN­ 
cédé MO noinonce, owait fait montre .rune 
nerYosité exflo&me - il ne cesso, me dit- 
011, d'aller et unir dans r étroit vestibule 
et •••• - et descen •• r-lier obnopt. 
aux marches de bois, conduisant ô lo 
cha111l,re de - mère -, n,on père, clone, 
fut li content de - tenir d- ses b<os, 
qu'il occordo un jour de _,, à ses ou­ 
vrières. 

Mon enfonce fut celle de tous ln ,..._ 
ÇOM clv quortier. Com111e 111es petils co­ 
Maraclel, je poncliNoi1. tout ea oy•t pour 
celui qui ost le pl• cher i, tous les Cones, 
pour Napoléon Bu01111porte, une odmirottOll 
10111 Nf'H. Choque iour, j"oiMGis eatench 
les ,uides rjpjter ce qu'ils OYoillllt dit lo 
Yeille. Je COllnaissais leu, NXte - 
flM'N"X1 toat je l'ovoia e11tenclu. 

J• suit un vrai Cone. Mon père et n10 
Mire étaient cr Ajocdo COMMe l'étaient 
••••.. &Nlilek-pareats et 111e1 anière-aranch­ 
-ts. J'oi pané - "'° jeu..._ et 
ll'IOll oclolescnce da•• ma ville natale. 
C'est YOll9 dire c011tbien je suis ottoché à "'° C- chérie, à 111on lie d'AlllOUf l 

Je suis le hoitièine 10,çon d'une fo­ 
•ille ClllÏ, par lo lllite, 4"oit compter n­ 
core tix enfants. Aujowd'hui huit encore 
IOltt en vie : quatre 10*111 et Niant 4e 
filS.. Mon .,... troYOlllo dur et "'° chèN 
1110n1an eut ,bien 4es soucis powr ftOlls éle­ 
ver. Toute cetle ...;MOille turJ,ulea19 n•, •. 
toit po, tolljOlln 4ocile.. Mois Mo 111ère 
était clouce et patiente et 111t prodiguer à 
cliocun ulÎe étale Nndreue. 

Je dois dire que je ne lui donnais. ros 

\

~. -~ .•••• -j"-oun .._ toi.sons .t'itro satisfott• de 
••••• J. ne fus P"I ua élbe obélssaat et 
lhNlieux. L'6cole, à "'°" ••is, était trop 
_.. .,_ 1'6c"- pote •••• le. Je triff.,.. •....•.•.......•....• --. 
- •• _ •• du ,ort, •••.•••••••••••••• 
~ ••••• filets, •••••••• -... 

·- ..... --~·-'­ ,..._...._,., ...•..•..••... _ 
•• et •••••••••• S- •••••••••.•••••••.. 
- 1'6cele ••••• __. ••• , Je_....., - ..............•. ·--· ...•.. --'-'""'""''-•• •.•....•. poer•'• ••• fl6--le.-N- 
•••••••••••• Allott,ood - ••••••• Die- ..•. . 

ENFANCE nostalgie ,qui se dégo1e de leurs poysoaes, 
ils olllleftt entendre les YGguel wenir te 
briser contre les rochers, ns oimatt le si­ 
lence qui a'étencl sur la COMpoa-. • 
T oNlis que je pancliuail, i• me 
HntaÏI clawcmta,e attiré par le 
,oût des belles ci.-, 
por le silence .....,., 
et lo solitude 
conte111plo- 

Mes comaracles étaient plutôt - 
comme tout boa Corse qui N respecte - 
d'un tempéro- beHi-. Il y OYoit 
SOVN1tt da basa.- entre les eomemenh 
du quartier del Trois-Moria awc ceux du 
quartier de lo Cothéclrole. En ce qui me 
coeceme, ces baaorres enfantines qui se 
terminoKllt, immanquoliilement, par des 
ge- -nslontés et det Yitemenb dé­ 
chirés, ne ••• disaient rien. Je n'ai 
pos hérité de lo fou- botoiJ. 
leuse de - -an.. Les 
c ••••• - fien de 
•••• r poys. • •• 
aiment la 

tiwe. Délai11C1nt mes compo,-ns • jeu, 
i'oimoi1 partir aeuf ·aux olentoun cle la 
Yille, soit aux abonll de la potte Nopo­ 
ljon, soit "°" loin de lo fontoine du Solorio. 
A chocUM de 111eo _...u •• pro........,.., 
je sentais dwenir plm pcuMI mow ottoche:­ 
- à "'° terre notole. Colollche de Pia­ 
no, défilé de l'lnsecco, Dola111itet de la­ 
nlla, 'tout calo éYelllait .,, -i le co,it 
cl'une MlllÎqlN inati•cti•e cpd •'incitait à 
ch-.· 

Quand j'étais teuf - et cela m'orriYoit 
souwent - je frecloanoil 4es airs 4• 
j'avais ••tend• et ''ouftel qli'il •'orri­ 
nit • eo111poser, d'illlOINMr, HN CNICllM 
prétention ••• uticole. 
Porfoio, le toi,, o•ec - ftètes et --· 

avec les ewfo11h •• voisim, je Me foiNil 
entendre èi ftOllYNu et chac11n NCOftllCIÏl­ 
NÎt •••• je m'• tirais fort bien. C. 
cncoura1e11N11ts m'incitèrent à penéwérer. 
Je ch-is su, la qaois •••• le, 1110rins 
Wllllll d'Italie q•l •'oppN'Nient IN to­ 
mo11c:es nopolito~ je chantoil sur ._ 
-tien -arpés de la -tope OYOC te, 
111uletien qui 111e foisoient _... ••• 
vieux oirt de lo Province. 

Mois 111011 pà,e étoit loia d'atre . sotis­ 
foit. 

Hom•e de bon 1em, il IOllPGit à l'cr,e­ 
•ir. Qui allait prendre sa svcceuion à 
l'khappe du 43, rue du Cordinol-Fesch l 
Seroit-ce J-,1, l Certes, il étoii un toll­ 
leur habile, lui, 111oi1 il étoit 11ans ses in­ 
tentions d'aller au, le continent et de a'iaa­ 
taUer à Paris. Dame ! dons la capita!e, les 
clients étaient plus nombreux et l'on fai­ 
sait fortune plus ropiclement. Serait-ce 
Toto 1 Non, il ai111ait vivre 011 milieu du 
bruit, du brouhaha, de lo cohue. Il étoit 
plut&t fait pour diri1er u11 café avec beau­ 
- de •• et •lent. Serait-ce D.ii._ l 
Lui, il excellait à foire lo cuisine et il n'o­ 
Yoit pas ton ponil p- réuuir les ,a-... 
Il serait, c'est certain. un pôtinis de P• 
mier ordre. 

Restait le dernier héritier du nom, Ccms­ 
tantin, c'est:..à-dire, lllOi. 

Constantin, un tailleur, il n'y faUoit pos 
SOftler. C. 10,çon qui chantait du •atin 
ou soir en ffinant panni les étalai• •• 
commerçants, clana les c....,. et ,., la 
foloite, ••• s- .i-is ••••• à """· 

MOll poUYre pèie dut, se ,résoudre, à don­ 
...,, ,- la suite, la ditectioll de IG l>outi~ 
à ••••• -· ,_.. 1ac •••• - • 

l.eo allllNS poaè-t. p- MOÏ, elfeo 
ne furent 411'11• auccesSÏOll cle et......., 
de romonœs, de contila-. 

Je chantai, en toute occaaio•. 
Parfois au coun cle riunioM électonlea le..,.U• 11e ce tw,ninoieftt pos toujoun 

il& pKifiqN ·- 
Porfois oussi -r de jolies filles,. ce qui 

n'était pas sans aéer des~ et des 
déceptiOllS. . ' 

Quand j'eus atteint 1110 vingtièmé annff, 
se produisit un éYnetneltt qui clevait l,ou­ 
levener mon existence : le senice 111ili­ 
"oi,"" 

Jusqu'alon i'cwoil rou;o.N •éc• à Ajoc­ 
-,eia. _ja__à_cnt0is__j~is ,nc~re 'l!'Îtté ma 
;c.rse. Reconiuo ople oa cooseil de rémio11, 
;'attendio - ardre d'-'· 
' ,.... • - ·-ÎOll lad- la •• 
~étolt affecM ••• le C1NIHR.t • 

A Aix--'-· 
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